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 Mémoire coloniale : INDIGÈNES de Rachid Bouchareb
Avec cette reconstitution historique intelligente sur le rôle des soldats d'Afrique pendant la Seconde Guerre mondiale, le metteur en scène souhaite « ouvrir un chapitre de l'histoire de France ».


Avec Jamel Debbouze, Samy Nacéri, Sami Bouajila, Bernard Blancan, Roscdy Zem. Sur les écrans le 27 septembre.
« Indigènes » a été longuement applaudi lors de sa présentation à la presse jeudi matin, parce qu'il « ouvre un chapitre de l'Histoire de France », selon le voeu du metteur en scène, Rachid Bouchareb : le rôle des troupes africaines, du Maghreb et d'Afrique noire, dans la libération de la France pendant la Seconde Guerre mondiale. Ce film est promis au succès. La popularité et la performance des acteurs - Jamel Debbouze, Samy Nacéri, Sami Bouajila - y contribuera sans doute. Tout autant, le sujet : les colonies, au moment où ce vaste pan de la mémoire nationale s'ouvre, avec les polémiques obligées entre défenseurs du « rôle positif » du colonialisme et « indigènes de la République », qui ont oublié qu'entre-temps le pays de leurs parents avait accédé à l'indépendance.
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Rachid Bouchareb nous plonge, l'été 1943, dans un petit village d'Algérie, au moment de la création du Comité français de la libération nationale (CFLN), sous l'autorité conjointe et concurrente des généraux De Gaulle et Giraud. Plus de 230.000 Nord-Africains, selon la terminologie en vigueur, sont mobilisés, qui rejoignent les 350.000 soldats, « européens » et « indigènes », de l'Armée d'Afrique du Nord commandée par le général De Lattre de Tassigny. Ils débarqueront en Sicile, en Italie (avec la terrible bataille de Monte-Cassino), en Provence, du côté de Toulon, puis remonteront l'axe rhodanien, jusqu'en Alsace. Parmi eux, quatre « indigènes », Saïd (Jamel Debbouze), Yassir (Samy Nacéri), Messaoud (Roschdy Zem), Abdelkader (Sami Bouajila), et un « pied-noir » fleurant bon l'Oranais, Martinez (Bernard Blancan), leur sergent et chef. Ces hommes verseront leur sang pour la France, cette « mère-patrie », leur dit-on, qu'ils foulent pour la première fois.


Un film pédagogique

Rachid Bouchared dessine une galerie de portraits attachants. Le gardien de chèvres illettré jamais sorti de son bled qui découvre la France. Le jeune Arabe qui n'en revient pas d'avoir une idylle avec une Française. Le caporal « intello », entre fascination et répulsion pour la France, rêvant de monter en grade et dénonçant les discriminations, qu'on devine futur cadre du FLN. Le « pied-noir », dur avec soldats et proches de ceux-là mêmes qui le considèrent sinon comme un Arabe, du moins comme un Africain proche d'eux. Des soldats métropolitains méprisants, quand ils ne sont pas indifférents.

Rachid Bouchareb s'est inspiré de rencontres et de témoignages. Le goumier Yassir, il a discuté avec lui dans un foyer à Nantes. Le berger, il l'a vu en Algérie. Le caporal est inspiré par la figure de Ben Bella. Bouchareb était en terrain familier pour construire le scénario et tourner le film. Il est français, il est né à Paris et sa famille vient d'Algérie. Un de ses arrière-grands-pères a participé à la Grande Guerre, un de ses oncles, à celle d'Indochine. « Je veux montrer que nous faisons partie de l'Histoire de France », a-t-il souligné au cours d'une conférence de presse, hier, à Cannes. Son voeu devrait être exaucé. Non sans paradoxe, puisqu'il s'agit, pour le metteur en scène comme pour les acteurs, d'affirmer leur attachement à une France qui n'est pas montrée ici sous son jour le plus généreux. Et de revendiquer leur identité française.

EMMANUEL HECHT
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Filmographie

Rachid Bouchareb (quarante-six ans) a réalisé « Bâton Rouge » (1986), « Cheb » (1991), « Pousières de vie »(1996), « Little Senegal » (2001).




